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 Résume : 
 

 Depuis l’antiquité, l’humanité a utilisé diverses plantes qui existent dans leurs habitats, 

afin de traiter  toutes sortes de maladies. 

Dans le cadre de la valorisation des plantes médicinales de la flore algérienne et 

méditerranéenne, on s’est intéressé à l’étude du pouvoir antioxydant des polyphénols et du 

miel naturel d’une plante médicinale Inula viscosa  appelée communément «magramane» ; 

c’est une plante vivace appartenant à la famille des Astéracées et qui évolue dans la majeure 

partie du bassin méditerranéen, elle est très connue pour ses propriétés thérapeutiques. 

L’extraction des composées phénoliques de la plante a été effectuée par soxhlet a donné un 

rendement relativement faible en extrait brut, ce dernier dispose d’une teneur notable en 

polyphénols totaux et en flavonoïdes dosés par des méthodes spectrophotométrique avec un 

taux de (126,08± 0,008 µg EAG/mg et 10,55 ± 0,005µg/mg respectivement). 

 Par ailleurs, des quantités faibles en polyphénols totaux et en flavonoïdes ont été enregistrées 

pour le miel (9,69± 0.01 µg EAG/mg et 2,4 ± 0.03 µg EQ/mg respectivement). 

 L’évaluation de l’activité antioxydante par le test de DPPH révèle que : l’extrait éthanolique 

de notre plante est doté d’une activité inhibitrice importante (IC50 = 80 µg /ml) et pour le 

miel naturel une faible activité en se référant à l’acide ascorbique. 

 

Mots clés: Activité antioxydante, composés phénoliques, Inula viscosa, plantes médicinales 

et test DPPH 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 Abstract: 
 

 Since ancient times, humanity has used various plants found in their habitats to treat and 

cure various diseases. As part of the valorization of medicinal plants from the Algerian and 

Mediterranean flora, we have focused on studying the antioxidant power of polyphenols and 

natural honey from a medicinal plant called Inula viscosa, commonly known as “magramane” 

This perennial plant belongs to the Asteraceae family and is widely distributed in the 

Mediterranean basin, renowned for its therapeutic properties. 

The extraction of phenolic compounds from the plant was performed using a Soxhlet 

apparatus, yielding a relatively low crude extract. However, this extract exhibited a significant 

content of total polyphenols and flavonoids, measured by spectrophotometric methods, with 

levels of (126.08 ± 0.008 µg GAE/mg) and (10.55 ± 0.005µg/mg, respectively). On the other 

hand, the honey showed lower quantities of total polyphenols and flavonoids (9.69 ± 0.01 µg 

GAE/mg and 2.4 ± 0.03 µg EQ/mg, respectively). 

The evaluation of antioxidant activity using the DPPH test revealed that the ethanolic extract 

of our plant exhibited significant inhibitory activity (IC50 = 80 µg/ml), while the natural 

honey displayed lower activity compared to ascorbic acid. 

 

Keywords: Antioxidant activity, phenolic compounds, Inula viscosa, medicinal plants, 

DPPH test. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 الملخص:
 

  البششَت هجوىعت هخٌىعت هي الٌببحبث الوىجىدة فٍ بُئبحهب لعلاج وشفبء هخخلف الأهشاضهٌز العصىس القذَوت، اسخخذهج 

 ظوي إغبس حثوُي الٌببحبث الطبُت هي البُئت الجضائشَت والبحش الأبُط الوخىسػ، سكضًب علً دساست القىة الوعبدة للأكسذة

 هزا الٌببث الذائن » هبغشاهبى  « وف شبئعًب ببسن، الوعش Inula viscosa للفٌُىلاث والعسل الطبُعٍ هي ًببث غبٍ َسوً

 .وهشهىس بخصبئصه العلاجُتٌَخوٍ إلً عبئلت الأسخشاسُبث وٌَخشش علً ًطبق واسع فٍ حىض البحش الأبُط الوخىسػ 

 حن إجشاء اسخخلاص الوشكببث الفٌُىلُت هي الٌببث ببسخخذام جهبص السىكسلُج، هوب أسفش عي اسخخلاص خبم بٌسبت

 عت ًسبًُب. وهع رلك، حبُي أى هزا الاسخخلاص َحخىٌ علً ًسبت هلحىظت هي الفٌُىلاث الكلُت والفلافىًىَذاث، وحنهٌخف

 هُكشوغشام هكبفئ حوط الجبلُك/هلغ و 0.001±  01..12قُبسهب ببسخخذام غشق هقُبط الطُف العىئٍ، بٌسب حبلغ 

 ي، أظهش العسل كوُبث أقل هي الفٌُىلاث الكلُتهُكشوغشام/هلغ علً الخىالٍ. هي ًبحُت أخش 0.005 ± 10.55

 هُكشوغشام هكبفئ 0.03±  2.4هُكشوغشام هكبفئ حوط الجبلُك/هلغ و  0.01±  9..9والفلافىًىَذاث )

 .(الكىَشسُخُي/هلغ علً الخىالٍ

 بغ هثبػ هلحىظأى الاسخخلاص الإَثبًىلٍ لٌببحٌب َوخلك ًش DPPH كشف حقُُن الٌشبغ الوعبد للأكسذة ببسخخذام اخخببس

(IC50 = 80 فٍ حُي أظهش العسل الطبُعٍ ًشبغًب أقل ببلوقبسًت هع حوط الأسكىسبُك ،)هُكشوغشام/هل. 

 

  DPPH. ، الٌببحبث الطبُت، اخخببس Inula viscosaالٌشبغ الوعبد للأكسذة، الوشكببث الفٌُىلُت،  المفتاحيت: الكلماث
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 Les relations entre les plantes et l’homme existent depuis l’antiquité (Ngene, J., et al, 

2015), elles ont été utilisés pour soulager les douleurs, guérir les maux et panser les blessures 

(Benkhnigue, O., et al, 2010). En effet les grandes civilisations (chinoise, égyptienne, 

babylonienne, grecque, romaine… etc.) ont eu recours aux plantes médicinales en raison de 

leurs propriétés thérapeutiques, cosmétiques, chimiques, diététiques, pharmaceutiques, agro-

alimentaires et industrielles (Lahsissene, H., et al, 2009).  Malgré le progrès de la 

pharmacologie, l’usage thérapeutique des plantes médicinales est très présent dans certains 

pays du monde et surtout les pays en voie de développement (Benkhnigue, O., et al, 2010). 

Notamment l’Algérie par sa position biogéographique offre une très grande diversité 

écologique et fleuristique qui reste très peu explorée, estimée à plus de 3000 espèces 

appartenant à plusieurs familles botaniques dont 15% sont endémique (Louni, 1994).  

         Parmi les différentes plantes médicinales en Algérie, Inula viscosa L ; une très importante 

plante connue par son pouvoir thérapeutique important, sa répartition dans tous les coins du pays et 

son utilisation traditionnelle fréquente par les algériens. Cette espèce appelée communément « Inule 

visqueuse » largement utilisée en médecine traditionnelle,  peu exigeante en facteurs écologiques, 

on peut la trouver un peu partout en Algérie, elle est très résistante aux conditions défavorables et se 

produit dans des environnements dégradés dont elle possède des caractéristiques qui lui permettent 

de devenir une adventice envahissante (Parolin  et al ., 2016).  

      Le stress oxydatif et la principale cause initiale de plusieurs maladies : cataracte sclérose 

latérale amyotrophie, syndrome de détresse respiratoire aiguë, œdème pulmonaire vieillissement 

accélère, le diabète, l’inflammation gastro intestinale Georgetti, S.R., et al. (2003); Favier, A. 

2003; Atawodi, S.E. (2005). La recherche d’antioxydant naturel comme source alternatives aux 

antioxydants de synthèse a émergé et l’exploitation des différents métabolites secondaires de la 

plante a été mis en évidence. Ces substances sont capables de réduire les radicaux libres comme 

superoxyde, peroxyde, alcoxylate et hydroxyle (Benhamou et al, 2008). 

 

      C’est dans ce contexte que nous sommes intéressés à ce travail qui consiste à mettre en 

évidence l’éventuel pouvoir anti oxydant des polyphénols extraits de la plante médicinale Inula 

viscosa L. ainsi que de son miel naturel dans le but de chercher des alternatives pour le traitement 

de plusieurs maladies qui sont dues au stress oxydatif.  
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I.1Phytothérapie : 

 

I.1.1Définition : 

Le terme phytothérapie provient du grec : « phyto » signifie plante et « thérapie » 

signifie traitement; donc c’est le traitement par les plantes (Baba Aissa. 2000). 

 

La phytothérapie est le traitement par des produits préparés à partir de plantes sans passer 

par une étape de sélection de molécules, on ne consomme donc pas que le principe actif 

mais tout ce que contient la plante. Par ailleurs, la phytothérapie requiert une connaissance 

parfaite de substances chimiques contenues dans un organe végétal et une bonne connaissance 

de mode d’emploi. (Bruneton .1999). 

 

On peut distinguer différents types de thérapies par les plantes : 

•La phytothérapie : l’utilisation des différentes parties des plantes (racine, feuilles, 

fleurs ou la  plante entière) sous différents formes galéniques; 

• La gemmothérapie : l’utilisation des bourgeons de la plante ; 

•L’aromathérapie : l’utilisation des huiles essentielles obtenues grâce à divers procédés 

d’extraction (Vernex-Lozet, 2011) ; 

•Phytothérapiepharmaceutique : utilise des produits d'origines végétales obtenus 

par extraction et qui sont dilués dans de l'alcool éthylique ou un autre solvant. 

Ces extraits sont dosés en quantités suffisantes pour avoir une action soutenue et rapide. 

Ils sont présentés sous forme de sirop, de gouttes, de gélules … etc. (Strang, 2006). 

 
 

I.2Plantes médicinales :  

 

I.2.1Définition : 

Les plantes médicinales sont les plantes qui contiennent une ou plusieurs 

substances pouvant être utilisées à des fins thérapeutiques, ou qui sont des 

précurseurs dans la synthèse de drogues utiles. L’expression «drogues » brutes 

d’origine naturelle ou biologique, est utilisée par les pharmaciens ou les 

pharmacologues pour désigner les plants ou les parties de plantes qui ont propriétés 

médicinales. 

 

Les plantes médicinales utilisées dans divers domaine de la santé, et pour la 

recherche pharmaceutique, aussi comme matière primaire pour la synthèse des médicaments 
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(Baba Aissa, 2000).On peut utiliser une partie ou plusieurs parties de la plante selon le but 

d’utilisation (feuilles, tige, racines, fleurs ou la plante entière) .(Tableau 01) montre quelques 

plantes médicinales utilisées en Algérie. 

Tableau 1 : Quelques plantes médicinales trouvées en Algérie et leurs propriétés (Beloued, 

Abdelkader, 2003) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.3 Les Métabolites : 

Les métabolites sont des molécules qui se forment suite à des réactions chimiques se 

produisant via le métabolisme de la plante dont on distingue deux classes : métabolites 

primaires et métabolites secondaires (Hartmann, 2007). 

I.3.1Métabolites primaires : 

Un type de métabolite connus par leur caractère nécessaire et vital à la survie de la 

cellule ou de l’organisme (Diallo D., 2000) ; 

 Les glucides : une source d’énergie et de structure surtout au niveau des parois 

cellulaire (cellulose) ; 

 Les lipides : aussi une source d’énergie et de structure présente dans les 

Plantes 

Médicinales 
Photos 

Nom 

commun 

Partie 

utilisé 
Propriétés thérapeutiques 

Ortie                     

(Urticadioica) (L) 

 

Horaig 

Fleurs, 

racines, 

plante entière 

Anti-inflammatoire 

Antimicrobienne  Anti-

oxydante Antiallergique 

Antianémique 

Hypoglycémiante 

Chardon – Marie 

(Silybummarianum) 

(L) 

 

Chouk  

el djemel. 

Les graines  

la racine et 

les parties 

aériennes 

Antidépresseur, Antivirales, 

Antifongique, 

Anticancéreuse 

Sauge Officinale 

(Saliva Officinalis) (L) 

 

Meramiya 

Les feuilles 

(fraiches 

/séchées) 

Anti-inflammatoire, 

Antivirales, soulager les 

maux de ventre et les 

digestions difficiles 

Capucine 

(Tropoaeolummajus) 

(L 

 

Chabir bacha 
Les feuilles 

les fleurs 

Antidépresseur Antivirales 

Antifongique Anticancéreuse 

L’inule visqueuse 

(Inulaviscosa)(L 

 

Maghraman 

Les parties 

aériennes 

(feuilles et 

tiges) 

Hypoglycémiants 

Analgésique 

Cicatrisation 

Vermifuge 

Hémostatique 

Antihémorragiques 

Antibactérienne 
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membranes cellulaires ; 

 Les acides aminés : une source primaire de construction des protéines. 

 

I.3.2 Métabolites secondaires : 

Également appelés métabolites particuliers, sont des éléments phytochimiques 

complexes, généralement synthétisées par des voix de biosynthèse faisant intervenir de 

nombreuses étapes catalysées par des enzymes spécifiques,ces éléments interviennent dans 

l’adaptation de la plante à son environnement (soutien, protection contre les UV, défense, 

mise en place de symbiose, attraction d’insectes utiles pour la pollinisation...). ROYER, M. 

(2013) 

Les métabolites secondaires se caractérisent par une faible concentration dans les tissus 

végétaux, on les retrouve dans des compartiments particuliers a des moments précis de la vie 

des plantes, peuvent être utilisé pour leurs classification (familles genres, espèces).Pr. 

LABBANI. (2013) 

Ils sont classés en trois grands groupes : (Hartmann. 2007) ; 

 Les alcaloïdes : souvent toxiques, correspondent à la présence d’azote dans 

un hétérocycle, on peut donner comme exemple la caféine, la cocaïne, la 

morphine, la nicotine, la quinine, la colchicine et l’atropine ; 

 Les terpènes : polymères de l’isoprène (monomère de base), on peut donner 

comme exemple : le caoutchouc, le taxol, des glycosides cardiotoniques et 

des huiles essentielles ; 

 Les poly phénols : on peut donner comme exemple les rutosides, les citro- 

flavonoïdes : les oligomères flavonoïdes, les anthocyanes les coumarines. 
 

I.4 Polyphénols : 

 

I.4.1  Définition : 

Les composés phénoliques sont des molécules spécifiques de règne végétal qui appartient à 

leur métabolisme secondaire, on les trouve dans les plantes depuis les racines jusqu’aux fruits. 

L’élément structural fondamental qui les caractérise est la présence d’au moins un noyau 

phénolique à six carbones, auquel est directement lié au moins un groupe hydroxyle (OH) libre ou 

engagé dans une autre fonction : éther, ester ou hétéroside. Les polyphénols regroupent 8000 

composés connus à ce jour. Certains auteurs classent les polyphénols en neuf familles en se basant 

sur le squelette carboné des molécules (C6-C1, C6-C3, C6-C4, C6-C1-C6, C6-C2-C6, C6-C3-C6) 

alors que d’autres utilisent seulement 4 familles (les acides hydrox benzoïques, les acides hydrox 

cinnamiques, les stilbènes et les flavonoïdes) (Bouaziz, H et al 2008). 
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I.4.2 Classification : 

La classification des polyphénols est basée essentiellement sur la structure, le nombre de 

noyaux aromatiques et les éléments structuraux qui lient ces noyaux (Clifford M.N., 1999). 

La (figure 01) représente les différentes classes des composés phénoliques. 

 

 

Figure 1 : Classification générale des polyphénols (Gervaise Y, 2004). 

 

 

I.4.3 Rôle et intérêt des composés phénoliques : 

 Chez les végétaux : 

Les composés phénoliques peuvent intervenir dans certains aspects de la physiologie de 

la plante (lignification, régulation de la croissance, interactions moléculaires avec certains 

microorganismes symbiotiques ou parasites...),dans les interactions des plantes avec leur 

environnement biologique et physique (relations avec les bactéries, les champignons, les 

insectes, résistance aux UV); soit directement dans la nature soit lors de la conservation après 

récolte de certains végétaux; dans les critères de qualité (couleur, astringence, amertume, 

qualités nutritionnelles...) qui orientent les choix de l'homme dans sa consommation des 
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organes végétaux (fruits, légumes, tubercules...) et des produits qui en dérivent par la 

transformation; dans les variations de certaines caractéristiques des végétaux lors des 

traitements technologiques (préparation des jus de fruits, des boissons fermentées...) pendant 

lesquels apparaissent fréquemment des brunissements enzymatiques qui modifient la 

qualité du produit fini .( Fleuriet A., Jay-Allemand C., Macheix J.J., 2005). 

 Chez les humains : 

Le rôle des composés phénoliques est largement montré dans la protection contre 

certaines maladies en raison de leur interaction possible avec de nombreuses enzymes et de 

leurs propriétés antioxydantes. Spécifiquement, on attribue aux flavonoïdes des propriétés 

variées: veinotonique, antitumorale, anti-radicalaire, anti-inflammatoire, analgésique, 

antiallergique, antispasmodique, antibactérienne, hépatoprotectrice,estrogénique et/ ou anti-

estrogénique. Ils sont également connus pour moduler l’activité de plusieurs enzymes ou de 

récepteurs cellulaires. Les flavonoïdes favorisent la relaxation vasculaire et empêchent 

l'agglutinement des plaquettes sanguines. Par conséquent, ils réduisent la coagulation du sang 

et le rendent plus fluide. Ils limitent l'oxydation des lipides sanguins et contribuent à la lutte 

contre les plaques d'athérome. Ils sont aussi anxiolytiques et protèges nos artères contre 

l'athérosclérose et réduit la thrombose (caillots dans les artères). (Fleuriet A et al. 2005). 

Les exemples de quelques composés phénoliques et de leurs activités biologiques sont 

récapitulés dans le (tableau 02). 

Tableau 2 : Activités biologiques de quelques composés phénoliques (BRUNETON, 1999). 

                            Composés phénoliques     Activités biologiques 

Acides phénols 
-Acide caféique 

-Acide salicylique 

-Antibactérienne 

-Antifongique 

-Antioxydante 

Tanins 

-Tanin gallique 

-Proanthocyanidine 

 

-Effet stabilisant sur le collagène 

-Antioxydant 

-Antidiarrheique 

-Antiseptique 

-Vasoconstricteur 

Flavonoïdes 

-Lutéoléine 

-Catéchine 

-Hespéridine 

-Quercetine 

-Naringénine 

-Antitumorale 

-Anticarcinogène 

-Anti-inflammatoire 

-Antioxydante, antiallergique, antiulcéreuse 

-Antivirale, antimicrobienne, hypotenseur 

-Diurétique 

Coumarines -Dicoumarol 

-Anticoagulant, antioxydant 

-Protectrice vasculaire 

-Antioedémateuse 
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II.1 Radicaux libres : 

I.1.1Définition : 

Un radical libre est un fragment obtenu par scission d'une molécule et qui possède un ou 

plusieurs électrons non apparies, ce qui lui confère une grande réactivité chimique et une 

instabilité énergétique et cinétique. Les radicaux libres réagis rapidement avec d’autres 

composants en donnant ou capturant leurs électrons nécessaires pour acquérir la stabilité, les 

composants deviennent alors elle-même un radical libre. Martinez, C. (1995) ; kehrer, P. 

(2008), dont on peut distinguer deux types 

a. Les radicaux libres primaires :  

Un ensemble restreint de composes radicalaires qui jouent un rôle particulier en 

physiologie et que nous appellerons radicaux primaires ces derniers regroupent : favier,A. 

(2003). 

 Les espèces radicalaires (radical superoxyde, radical hydroxyle et le monoxyde 

d’azote) ; 

 Les espèces non radicalaires (oxygènesingulet, peroxyde d’hydrogène, peroxynitrite). 

gardès-albert M et al (2003). 

 

b. Les radicaux libres secondaires : 

Le radical libre primaire va oxyder de nombreuses molécules biologiques (lipides, 

glucides, protéines et acides nucléiques) ne comportant pas d’électron célibataire provoquant 

ainsi une réaction en chaîne au cours de laquelle apparaissent   de nouveaux radicaux, dits 

secondaires (R* + R'→ R + R'*). Adjélé, W., et al  (2003) 

Bien que les sources suivantes : rayonnement électromagnétique, métaux de transition, 

fumées de combustion, produits chimiques et les poussières puissent causer la formation de 

radicaux libres dans l’organisme Adjélé, Wilson., et al (2003) 
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Figure 2: Origines des différant radicaux libres oxygenes et especes reactives de 

l’oxygene impliques en biologie. (P. Wetwitayaklung, et al (2011)). 

 

II.1.2 Production des radicaux libres : 

La production des radicaux libres semble être permanente et est contrôlée 

par un matériel de défense cellulaire, ce qui permette aux cellules et aux tissus de 

conserver leur intégrité structurale et fonctionnelle. Cette production s’effectue 

durant les réactions oxydo-réduction, ces différentes molécules radicalaires peuvent 

avoir deux origines (Sanchez M, (1994). 

 

a) Production endogène (interne) : 

Mitochondrie: la formation du radical libre est liée à l’activité physique et à l’intensité 

d’oxygénation. (Favier, 2003). 

Cellules phagocytaires: par une enzyme membranaire spécialisée dans la fabrication du 

radical superoxyde. (Aruna et al., 2003 ; Mette et Berger, 2006). 

Xanthine-déshydrogénase: est une enzyme ubiquitaire qui peut être modifie en 

xanthine- oxydase, cette enzyme génère du suproxydase en présence d’oxygène et de xanthine 

ou d’hyporxanthine. (Berger, 2006 ; Kœchlin-Ramonatxo, 2006) 

Les métalliques: (chrome, vanadium cuivre fer libres) génèrent en présence de 

peroxyde d’hydrogène des radicaux hydroxyles très réactifs par une réaction appelée réaction 

de fenton (Favier, 2003). 

 

b) Production exogène (externe) : 

Les radicaux libres peuvent être produits par divers sources comme les rayonnements 
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UV les particules inhalées, le tabac, l’ingestion de l’alcool et les médicaments (Favier, 2003). 

 

II.2 Stress oxydatif : 

II.2.1 Définition : 

Stress oxydant est défini comme l’incapacité de l’organisme à se défendre contre les 

espèces réactives de l’oxygène (ERO), cela est dû à un déséquilibre lie à une surproduction 

d’espèce réactive ou à une diminution de la capacité anti-oxydante de l’organisme (Defragine 

et al., 2007). 

Le stress oxydant est potentiellement implique dans de nombreuses maladie telle que les 

cancers, les pathologies oculaires, les maladies neurodégénératives, la sclérose latérale 

amyotrophique familiale. Il peut causer des dommages cellulaires, entrainant des anomalies 

d’expression des gènes et des récepteurs membranaires, prolifération ou mort cellulaire et des 

troubles immunitaires mutagenèses. (Favier, 2003 ; iness). 

Lorsque des ERO commencent à s’accumuler dans la cellule, ils peuvent être neutralises 

pare des molécules de défense anti-oxydantes présentes dans la cellule comme le glutathion, 

les vitamines E et C, la bilirubine, l’acide lipoique, et des enzymes comme la catalase, le 

superoxyd 

dismutase, la glutathion peroxydase, les peroxyrédoxines (Morel Y., et al, 1998 ; 

Beckman KB., et al,1999 ; Delattre J., et al, 2005). 

 

II.3 Antioxydants : 

L’antioxydant est une substance qui ralentit, empêche ou inhibe l’oxydation en 

neutralisant des radicaux libres, et bloquer de ce fait la réaction en chaines de propagation 

produite par ces oxydants. 

L’organisme possède des systèmes de défense complexe, de deux types : les 

antioxydants enzymatiques et les antioxydants non enzymatiques, localise dans les 

compartiments intra et extracellulaire. (Tang., et al, (2010) ; AZOUZI D., et al, (2014). 

 

II.3.1 Les antioxydants enzymatiques : 

Les enzymes les plus connues sont le superoxyde dismutase (SOD), la catalase (CAT), 

la glutathion peroxydase (GPx), et la glutaredoxine (GRx). Présentes dans le cytoplasme 

(Berger. 2006)). 
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Ces enzymes permettent de transformer les molécules radicalaires en substances 

inoffensifs, elles s’associent a des éléments appeler « cofacteurs » comme le zinc, le sélénium, le 

cuivre et le manganèse, qui leurs permettent d’exercer leur activité 
 

 

Figure 3: 

Dismutation de l'anion superoxyde par la superoxyde dismutase.(Adjélé, W., et al, 2003). 

 

 

 

Figure 4 : 

Le peroxyde d'hydrogène est réduit en eau et en dioxygène par la catalase.(Adjélé, W., et al, 2003). 

 

 

 

Figure 5: 

Une molécule de peroxyde d'hydrogène est réduite par deux glutathions pour donnerdeux molécules 

d'eau et du glutathion sous sa forme oxydée.(Adjélé, W., et al, 2003). 

 

 

 

 

Figure 6: 

 La glutathion sous sa forme oxydée est régénéré en glutathion par la GSH-réductase qui utilise du 

NADPH. (Adjélé, W., et al, 2003). 

 

II.3.2Les antioxydants non enzymatiques : 

Sont des composes naturellement apportes par l’alimentation ou différents polyphénols 

des agents d’origine endogène ou synthétique. . (Vamecq et al., 2012). 

 

a. Les antioxydants endogènes : 

Incluent de nombreux thiols dans le majoritaire est le glutathion, Les formes oxydée et 

réduite de l’acide lipoïque, autre compose qui présentent des propriétés antioxydantes 

 

                      SOD  

O2- + O2- + 2H+    →      H2O2 

 

                         GSH-réductase 

 GSSG + NADPH + H+    →     2 GSH + NADP+ 

 

                Catalase  

2H2O2     →  2H 20 + O2 

 

             GSH-peroxidase  

H2O2 + 2GSH    →   2H2O + GSSG 
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in vitro en piégeant les OH*, RO2*, l’HOCL. En se liant a des métaux comme le fer et 

le cuivre, il permet de désactiver d’un point de vue catalytique, et a la capacité de 

régénérer certains antioxydants endogènes et exogènes (Packer et al., 2001 ; Panfili 

et al., 2003 ; Smith et al., 2004 ) . 

 

b. Les antioxydants exogènes : 

 Des antioxydants chimiques, comprennent majoritairement : (Bensakhria, A 2015) 

 Vitamine E : antioxydant majeur des structures lipidiques et membranaires, elle 

prévient l’apparition d’hydroperoxydes en piégeant les radicaux LOO* 

a. A-tocophérol-OH + LOO → a-tocophérol-O + LOOH 

b. A-tocophérol + LOO        → LOO-a-tocophérol (Adjélé, W., et al, 2003). 

 Vitamine C : acide ascorbique, présente dans la plupart des fruits et légumes, un 

agent réducteur et chélateur réagit directement sur radicaux libres et élimine H2O2. 

 Provitamine A (caroténoïdes) : précurseur de vitamine A elle interrompt le 

processus de la peroxydation lipidique par simple addition électrophile et transfert d’électron, 

permettent en particulier de neutraliser l’oxygène singulet 

 Composes phénoliques : vitamine P (flavonoïdes), ont une faculté à « terminer 

» Les chaines radicalaires par des mécanismes de transfert d’électrons et de protons 

 Les oligoéléments : Se, Zn comme cofacteur de la GPx SOD1, SOD3, 

respectivement 

 Protéines transporteuses : par séquestration des métaux impliquent dans la génération 

des E 
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c. Les antioxydants synthétiques : 

 Le butylhydroxyanisole (BHA), le butylhydroxytoluène (BHT), les esters de l’acide 

gallique, sont des antioxydants lipophiles les plus fréquemment utilises. Employer comme 

conservateurs à faible concentration, dans les produits cosmétiques et alimentaires afin de 

protéger les lipides du rancissement. (Ito et al., 1983 ; Chen et al., 1992) 

 

 

Tableau 3 : Exemples de plantes médicinales douées d’activité anti-Oxydantes (Moon et 

Shibamoto, 2009). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nom scientifique Nom commun Composés actifs 

Inula viscosa 

Glycyrrhizaglabra 

Zingiber officinalis 

Glycine max 

Rosmarinus officinalis 

Zanthoxy lumpiperitum 

Eucalyptus globulus 

Syzygiumaromaticum 

Vitisvinifera 

Solanumlycopersicum 

Magramane 

Réglisse 

Gingembre 

Soja 

Romarin 

Poivre noire 

Eucalyptus 

Giroflier 

Raisin 

Tomate 

 

Composés phénoliques 

Glycyrrhizine 

6_gingerdiols 

Eugenol, maltol, alcool, benzylique 

Acide acrosomique 

Arbutine, magnoflorine 

1,8_cineole, benzaldéhyde 

Eugenol, eugenyl acétate 

Composés phénoliques 

rutine, acide ascorbique, lycopene 
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III.1 Généralités : 
 

 Inulaviscosa ou Dittrichiaviscosa L est une plante vivace qui appartient à la famille des 

Astéracées qui évolue dans la majeure partie du bassin méditerranéen, (Al-Eisawi, D. (1998) Al-Dissi 

et al. 2001).  

 

Cette plante est utilisée depuis des années en médecine traditionnelle pour ses activités anti-

inflammatoire, antipyrétique et antiseptiques elle est également utilisée pour le traitement du diabète et 

le traitement de certains troubles gastroduodénaux. Barbetti, P et al, (1985) ; Amin, S et al., (2013). 

 

Son nom viendrait du grec dont Inéo qui veut dire je purge (allusion à une propriété 

thérapeutique de la plante) et Viscosa qui signifie visqueuse. (Fournier, 1947 in Chaou. 2017) 

 

En Algérie (kabyle et l’est Algérien) cette plante est nommée Amagramane qui vient de magar : 

rencontrer, amane : eau, Inule visqueuse ; Aunée visqueuse en français et RockFlea-bane en 

Anglais (Halimi; 1997). 

 

III.1.1 Description botanique : 

 Inula viscosa est une plante arbuste ou arbrisseau, Annuelle, Glanduleuse peut atteindre 

jusqu’à 1 mètre de hauteur, elle est collante et très odoriférante, toutes la plantes est couverte de 

pôles glanduleux qui libèrent une résine odoriférante et collante généralement persistante, ses 

tiges sont dressées simple ou ramifiées, ligneuses à la base (Bartels, 1997). 

Les feuilles sont très   étalées, allongées et lancéolées, 3 à 7 cm de long et 6 à 12 mm de 

large, insérées directement sur la tige sans pétioles, verticillées par 3 et disposées sur 6 rangs, 

tous linéaires envalée à pointe fine et piquante, marquées de 2 sillons blanchâtres Séparées par la 

nervure médiane en dessous, à carène obtuse et non sillonnées en dessous (Ismail el Amine 

Henaoui_2015). 

Elle présente des capitales à des fleurs jaunes au somment de la tige   les fleurs du centre 

sont tubulaires et celles du périphériques sont liguliformes (Benseguenitounsi, 2001) . 

 

Les fruites sont secs, un peu ovoïdes (Chaou, 2017 et Garbari ,2007). 
 

(La figure 07) représente les déférentes parties de la plante Inulaviscosa. 
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Figure 7 : Inulaviscosases déférentes partie 

 

 

III.1.2 Repartition géographique : 

Selon QUEZEL et SANTA (1963), Inulaviscosa pousse abondamment dans le bassin 

méditerranéen (France, Espagne, Algérie, Maroc …)en Asie (Chine , Japon , Korea ), On Algérie 

elle évoluée dans les terrains argileux ( un peu humides), rocailles, garrigues , dans les bords de 

cours d’eau. 

 

III.2 Classification de la plante: 

 

D’après FOURNIER et al., (1947) La position systématique de cette plante est comme suit : 

 

Règne : Plantae. 

Embranchement : Spermaphytes. 

 Sous-embranchementa ngiospermes.  

Classe : Dicotylédones. 

Sous classe : Gamopetales. 

Ordre : Campunulales. 

Famille : Compositae. 

Genre : Inula. 

Espèces : Inulaviscosa-L. 
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III.2.1 Composition chimique : 

Cette plante médicinale contient des composés pharmacologiquement actifs notamment 

des lactones, des flavonoïdes (Pérez Alonso, M.J., et al), et des huiles essentielles (AşkinÇelik, 

T. and Ö.S. Aslantürk). Le tableau 3 résume la composition chimique d’Inulaviscosa. 

Tableau 4 : Noms et localisation du quelque composant d’Inulaviscosa. 

 

III.2.2 Aspects pharmacologiques : 

L’inule visqueuse est très utilisée en médecine traditionnelle pour ses 

propriétés thérapeutiques parmi les quel son peut citer : 

 Elle agit comme un calmant de la toux. (Bellakhdar, 1997) ; 

 Améliore l’appétit. (Ameur et al., 2016) ; 

 Utilisée pour réduire les douleurs gastriques et intestinales et traiter les 

troubles gastroduodénaux. (Al-Dissi et al., 2001 ;Chahmi et al.,2015) ; 

 Grâce à sa forte activité antioxydants. (Celiket Aslanturk, 2010). 

 Abaisse la fièvre. (Haoui et al., 2015) ; 

 antiseptiques, antipyrétiques anti-inflammatoires, antidiabétiques. (Khalil et al ., 

2007 ;Bakkara et al.,2008) ; 

 Utilisé comme un cataplasme pour les maux rhumatismaux (Al-Dissi et al., 2001) ; 

 Antivirale antifongique et contre les moisissures (Benhammou et Atik 

Bakkara, 2005) ;

Composition Exemple Partie Référence 

Composé phénolique 

- Orcinolferulate glucoside 

-Malonate d'apigénine 

glucoside 

-7-méthyléther 

d'aromadendrin 

Feuilles 

Fleure plante 

entière 
Trimech, I., et al(2014). 

Flavonoïdes 

-Népétin, 

-Quercétine, 

-Hispiduline 

-Sakuranetin 

-7-O-Methylaromadendrin 

-3-Acetyl-7-O-

methylaromadendrin 

Planteentière 

p. aérienne 
 

Tebbaa, M., et al(2011). 

Sesquiterpènes 
-Acide isocostique 

-Acide ilicique 

P. aérienne 

 
Talib, W et al.(2012). 

 

Autres composés 

- Alcools, 

-cétones 

-esters 

-acides gras 

- alcanes 

-alcanes P 

Haoui, I.E., et al. (2015). 

 

Santos, S.A., et al. 

(2016). 
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  Anti bactériennes RajamanickamRajkumar. (2012).



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Partie  pratique 
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Notre travail consiste à évaluer l’activité anti oxydante des deux produits : miel naturel 

et polyphénols provenant d’une même plante médicinale Inulaviscosa, en effet, notre étude 

expérimentale a été réalisée au niveau du laboratoire de biochimie de hall de technologie, 

Faculté des sciences, université 20 août 1955 Skikda, en 2 parties : 

 Une 1
ére

 partie qui consiste en l’extraction des polyphénols à partir des feuilles sèches 

d’Inula viscosa et le dosage du polyphénol totaux et des flavonoïdes ; 

 Une seconde partie a été consacrée pour tester le pouvoir antioxydant de nos 

échantillons ; le miel naturel et les polyphénols. 

 

IV.1 Matériel : 

 

IV.1.1 Matériel végétal : 

Notre étude a porté sur les feuilles de la plante médicinal Inula viscosa qui a été récolté 

en 25 avril 2023 dans la région de El hadaik, Université 20 août Skikda, Une fois récoltée, la 

plante a été nettoyées et mise à sécher à l’abri de la lumière et de l’humidité à température 

(T°) ambiante pendant 20 jours. Après séchage, les feuilles ont été séparées des tiges et 

réduites en poudre fine à l’aide d’un broyeur électrique, la poudres obtenue a été conservées à 

l’abri de la lumière et de l’humidité dans des boites jusqu’à leur utilisation. 

 

 

Figure 8 : Préparation du matériel végétal (original). 

 

 

 

   

Plante fraiche Plante sèche Poudre 
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Miel naturel  

Selon les informations données par l’apiculteur l’échantillon miel est récolté dans la 

région de Tizaghban, Ouled Attia wilaya de Skikda en 2022, il s’agit d’un miel mono 

floral 

« Inulaviscosa ». Il a été conservé dans des pots hermétiques en verre à l’abri de l’humidité. 

Les paramètres ainsi que la carte géographique des deux régions de récoltes 

sont représentés respectivement dans le (Tableau 05) et la (figure 09). 

Tableau 5 : Paramètres géographiques des deux régions de récolte 

(https://fr.wikipedia.org/wiki/Climat-skikda.dz). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9 : Carte géographique  montre les deux régions de récolte 

(https://1map.com/fr/maps/algeria/skikda-56047 

Echantillon Lieu de la récolte 
Coordonnés 

géographiques 

Inulaviscosa 

 

 

 

Miel naturel 

Université 20 aout Skikda 

1955 

 

 

Tizeghban, Ouled Attia, 

Skikda 

Altitude : 24m 

Latitude : 36.866667 Nord  

Longitude : 6.9 Est  

Climats: Climat méditerranéen 

avec été chaud 

Altitude : Nonem (0 ft) 

Latitude : 36°59’42’’ nord 

Longitude : 6°20'33’’ est 

Climats: [16.09°C 20.31°C] 

https://1map.com/fr/maps/algeria/skikda-56047
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IV.1.2 Matériel du laboratoire : 

L’ensemble des matériels et des produits utilisés dans notre travail seront cité au fur et à 

mesure de leur utilisation  

IV.2 Méthodes : 

IV.2.1 Extraction des composés phénoliques à partir de l’Inula viscosa : 

L’extraction des polyphénols à partir des feuilles sèches de notre plante a été faite par 

sohxelet qui favorise l’extraction relativement complète des métabolites présents dans la matrice 

végétal, on a utilisé un solvant organique à polarité ; l’éthanol (99%) et la matière végétale (poudre) 

avec un rapport matériel végétal / solvant de (1/10 g/ml). 

 Procédure : 

• Placer la poudre (50g)  dans le panier de l'extracteur Soxhlet ; 

• Ajouter 500mL d'éthanol dans le ballon rond de l'extracteur Soxhlet ; 

• Assembler l'extracteur Soxhlet et chauffer le solvant à une température d'ébullition (60°C) ; 

• L'éthanol évaporé sera contenu dans l'extracteur Soxhlet et se condensera sur le condenseur 

refroidi à l'eau froide ; 

• L'éthanol condensé gouttera sur la plante dans le panier, extrayant les composés désirés ; 

• Laisser l'extraction se poursuivre pendant plusieurs heures, jusqu'à ce que le solvant dans le 

ballon rond devienne clair ; 

• Retirer le panier de l'extracteur Soxhlet et récupérer l'extrait ; 

• Concentrer l'extrait en utilisant un évaporateur rotatif à 42°C pour éliminer le solvant. 

L’extrait brut récupéré a été conservé dans des boites de pétri jusqu’à son utilisation. 

IV.2.2 Calcul du rendement en extrait sec : 

 Pour déterminer le rendement de la plante en extrait sec en calculant le rapport suivant : 

Rdt (%) = (P1 – P2/ P3) x 100 

 

P1: poids du ballon après évaporation.  

P2: poids du ballon vide avant évaporation. 

P3: poids de la matière végétale de départ en poudre. 
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IV.2.3 Dosage des polyphénols totaux : 

Le dosage des polyphénols totaux a été réalisé par la méthode de Folin-Ciocalteu décrite par 

Wong et al. (2006). 

 

 Principe de la réaction : 

Le réactif est constitué par un mélange d’acide phosphotungstique (H3PW12O40) et d’acide 

phosphomolybdique (H3PMo12O40). Il est réduit, lors de l’oxydation des phénols dans un milieu 

basique, en un mélange d’oxydes bleus de tungstène (W8O23) et de molybdène (Mo8O23) (Robbins, 

2003). 

La coloration bleue ainsi produite est proportionnelle aux taux de composés phénoliques et 

possède une absorption maximum aux environs de 750 -765 nm. 

 

 Mode opératoire : 

Il consiste à mélanger 200 μl de l’échantillon (0.5 mg dilué dans 1ml Méthanol) avec 1ml de 

réactif de Folin-Ciocalteu (10 fois diluée dans l’eau distillé). 

 Les solutions ont été mélangées et incubées pendant 4 minutes. Après l’incubation, 800 μl de 

la solution de carbonate de sodium Na2CO3 (75g /l) a été ajoutée.  

Le développement d’une couleur bleue est obtenu après incubation à l’obscurité et à 

température ambiante pendant 2 heures. 

Après incubation, l’absorbance est mesuré par un spectrophotomètre à 765 nm.  

Le blanc de la réaction ne contenant pas de l’échantillon est réalisé comme le point 0 en 

mg/ml. 

IV.2.4 Dosage des flavonoïdes totaux : 

La méthode de trichlorure d’aluminium (AlCl3) cité par (Djeridane et al., 2006) est utilisée 

pour quantifier les flavonoïdes. 

 

 Principe de la réaction : 

Cette technique est basée sur la formation d’un complexe très stable, entre le chlorure 

d’aluminium et les atomes d’oxygène présent sur les carbones 4 et 5 des flavonoïdes (Lagnika, 

2005). 

 Mode opératoire : 

Brièvement, 1 ml de chaque échantillon et du standard (0.5 mg dissous dans 1ml de 

Méthanol) a été ajouté à 1ml de solution d’AlCl3 (2% dans le méthanol). Le mélange a été 

vigoureusement agité et l'absorbance à 430 nm a été lue après 10 minutes d’incubation. 
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Le blanc contient tout le mélange réactionnel sauf l’échantillon. 

IV.2.5 Test de l’activité anti-oxydante : 

La mise en évidence de l’activité antioxydante in vitro de l’extrait polyphénolique brut et du 

miel de la plante médicinale Inula viscosa a été réalisée par une technique chimique en mesurant 

leurs capacités de piéger le radical libre DPPH• (2,2-diphenyl-1-picrylhydrazil) (Zeghad, 2009). 

Ce dernier est réduit à la forme d’hydrazine en acceptant un atome avec une transformation de 

sa couleur violette foncée en jaune lors de sa réduction, la décoloration sera proportionnelle au 

nombre de protons captés peut être suivie par une lecture d’absorbance à 517nm, elle permet 

d’évaluer le taux de réduction du DPPH, et fournit un moyen pour mesurer antioxydant de l’extrait 

étudié. (Gulçin et al, 2010) 

 

 

 

 

 

 

Figure 10: mécanisme réactionnel du test DPPH entre l’espèce radicalaire DPPH et un 

antioxydant (AH) (Michel, 2011) 

 Mise en œuvre pratique :  

   La solution de DPPH a été préparée par la solubilisation de 10 mg de DPPH dans 250 

ml de méthanol (elle ne se conserve pas plus de 4-5 jours à -5C° et à l’obscurité). Un volume 

de 400μl de l’échontillon (à différentes concentrations) a été ajouté à 1600 µl de la solution de 

DPPH. Le mélange réactionnel a été agite et incubé 30 min à l’obscurité. 

Les absorbances ont été mesurées à 517nm contre le blanc (solution DPPH/méthanol) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11:Test de Piégeage du radical libre DPPH• 
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L’acide ascorbique a été utilisé comme antioxydant synthétique de référence. La 

capacité de l’antioxydant à piéger le radical libre est estimée en pourcentage de décoloration 

du DPPH• en solution dans le méthanol. 

Le pourcentage d’activité antioxydante a été déterminé selon l’équation suivante : 

 

 

 

 

Abs : Absorbance à la longueur d’onde de 517nm. 

 

Le paramètre EC50 (concentration équivalente à 50% de DPPH perdu) est défini 

comme étant la concentration du substrat qui cause la perte de 50% de l'activité du DPPH 

(couleur). 
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V.1 Rendement en extrait sec : 

Après séchage des feuilles de la plante médicinale Inula viscosa à l’ombre et rendu en 

poudre, on a fait l’extraction par soxhlet dans l’éthanol (99.9%) de 50 g de la poudre qui a permis 

d’obtenir un résidu d’extrait brut de couleur brune foncé avec un rendement de (7,6%). 

 

 

Figure 12: Rendement en extrait polyphénolique brute des feuilles de la plante Inula 

viscosa. (Originale). 

L’analyse des résultats obtenus indique que la plante utilisée est de faible rendement en 

composés phénoliques (7,6%), il est inférieur aux rendements (23.90, 20.08 et 13.35℅) trouvés par 

les chercheurs Marocains Chahmi et al. (2015), ayant travaillé sur la même espèce, originaire de 

trois régions marocaines. Cependant, le rendement est relatif, il dépend de la méthode et des 

conditions dans lesquelles l’extraction a été faite. Autrement, cette différence peut être due à la 

nature de la matière végétale, ainsi qu’au mode de la récolte, le mode de stockage et le 

conditionnement (Lee et al., 2003 ; Smith et al., 2001). 

 

V.2 Teneures en polyphénols et en flavonoïdes : 

L’étude quantitative de l’extrait brut éthanolique des feuilles d’Inula viscosa ainsi que 

de son miel au moyen des dosages spectrophotométries permet de déterminer la teneur totale 

des polyphénols et des flavonoïdes 

 Polyphénols totaux : 

La détermination de la teneur en polyphénols totaux de nos échantillons a été réalisée 

selon la méthode utilisant le réactif de Folin-Ciocalteu. La teneur totale des polyphénols a été 

calculée à partir de la courbe d’étalonnage d’acide gallique et exprimée en µg équivalent 

d’acide gallique par mg d’extrait (µg EAG/mg). 

 

7% 

93% 

Extrait polyphenolique

autres composés.
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 Figure 13: Courbe d’étalonnage de l’acide gallique pour le dosage des polyphénols totaux 

 Flavonoïdes  totaux : 

La quantité des flavonoïdes a été déterminée à partir de la courbe d’étalonnage de 

quercétine et exprimés en µg équivalent de quercétine par mg d’extrait (µg EQ/mg). 

 

 

  

Figure 14: Courbe d’étalonnage de la quercétine   

 

Les résultats obtenus sont mentionnés dans les figures (figure15) et (figure16).  
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Figure15 : Teneur en polyphénols totaux de l’extrait éthanolique et du miel naturel d’Inula viscosa 

 

 

Figure16: Teneur en flavonoides totaux de l’extrait éthanolique et du miel naturel d’Inula 

viscosa 

 

D’après les résultats obtenus, on constate que la teneur en composé phénolique différent 

d’un échantillon à un autre, cependant, l’extrait éthanolique a montré des teneurs plus ou 

moins élevée en polyphénols totaux et en flavonoïdes (126,08±0,008 µg EAG/mg et 

10,55±0,005µg EQ/mg respectivement) par rapport à celles du miel qui sont de 9,69±0,01µg 

EAG/mg et 2,4±0,03 EQ/mg respectivement). 

Nos résultats obtenus avec l’extrait éthanolique sont en accord avec ceux trouvés par 
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OULD MAMMAR  et al  en 2021, qui ont travaillé sur la même  plante provient de la région 

de Tizi-Ouzou dont l’extrait aqueux obtenu par macération qui a montré une teneur en 

polyphénols de 120,83mg EAG/g.  

Néanmoins, les teneurs en polyphénols enregistrées pour notre plante restent 

relativement inferieur aux résultats trouvés par ABERKANE.K., et al. (2019) sur l’extrait 

hydro-éthanolique obtenue par Soxhlet et macération de la plante Inula viscosa provient de la 

région de Tiks-Ighiden (Chorfa Bouira), qui ont enregistré des teneurs en polyphénols de 

184,874 mg EAG/g et 156,030 mg EAG/g respectivement, et aussi par rapport aux résultats 

trouvés par Chahmi (2015) dont il a enregistré une teneur de 274.39 mg EAG/g en TTP et 

39,902 mg EQ/g en flavonoïdes sur le même extrait éthanolique de la même plante 

médicinales.  

Les variations des teneurs en poly phénols et en flavonoïdes de cette plante rapportés 

dans la littérature, peuvent s'expliquer par différents paramètres, comme la partie étudiée, le 

stade physiologique, la saison, le stress, la composition des milieux  la méthode d’extraction 

…etc. DERRICHE et al. (2015)  

.  

V.3 Activité anti-oxydante : 

L’efficacité du miel et de l’extrait éthanolique brut de notre plante Inula viscosa et de l’acide 

ascorbique à piéger le radical DPPH•, traduite par le taux d’inhibition (I%) en fonction des 

différentes concentrations de chaque échantillon, est illustrée dans la (figure17) 

 

 

Figure 17: Activité antiradicalaire du miel et de l’extrait méthanolïque brute des feuille de 

la plante Inula viscosa et l’antioxydant standard  acide ascorbique (chaque valeur représente la 

moyenne de deux essais). 
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Les résultats exprimés en tant que pourcentage de l’activité antiradicalaire révèlent que 

activité inhibitrice vis-à-vis du radical DPPH de nos échantillons et aussi du standard , augmente 

progressivement jusqu’à arriver à un plateau qui correspond à l’enrayement presque totale du DPPH 

présent dans le milieu, en effet, l’extrait brut de la plante testée présente une important pouvoir anti 

radicalaire meilleur que ceux des standard et du miel dont ce dernier présente la plus faible activité 

vis-à-vis du radical DPPH.    

Notre extrait a montré un effet maximal de 90%  envers le radical DPPH à une concentration 

de 500 µg/ml, suivi de l’acide ascorbique utilisé comme un antioxydant standard  avec un effet 

maximal de 87% à la même concentration et en fin arrive le miel par un effet maximal faible de 

presque 30% (500 µg/ml). 

Un autre paramètre est introduit pour mieux caractériser le pouvoir anti-radicalaire; la 

concentration effective à 50% (EC50 aussi appelée IC 50) qui a été déterminée pour chaque 

échantillon, est définie comme étant la concentration du substrat qui cause la perte de 50% de 

l'activité de DPPH• (couleur), ou encore, c’est la concentration de l'échantillon exigé pour donner 

une diminution de 50% de l'absorbance de la solution contrôle constituée de méthanol et DPPH•. 

Les valeurs EC50 moyennes ont été calculées par les régressions linéaires où l'abscisse est  

 

Tableau 6: Valeurs des EC50 de l’extrait et du miel  d’Inula viscosa ainsi que de 

l’antioxydant standard (acide ascorbique). 

 

Antioxydant Valeur d’IC50 (mg/ml) 

Extrait éthanolique brut                          80±0,26  (µg/ml) 

Miel naturel                               _ 

Acide ascorbique                          20±0,09  (µg/ml) 

 

       La valeur d’IC50 est inversement proportionnelle à la capacité antioxydante (taux 

d’inhibition (I%) d’un compose. en effet, plus elle est faible, plus l’activité antiradicalaire 

d’un compose est appréciable. 

L’extrait polyphénolique et l’acide ascorbique, pris comme antioxydant de référence ont 

montré une activité antiradicalaire très puissante sur le radical libre DPPH, justifiée par leur 

valeur d’IC50 les plus basses obtenues expérimentalement qui sont respectivement de 80±0,26 

(µg/ml) et 20±0,09 (µg/ml).  Par ailleurs,  l’absence d’une valeur d’IC50 pour le miel étudié 

indique  clairement  sa  très faible  capacité  antioxydante.  
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      L’étude de l’activité antioxydante par la méthode de piégeage de DPPH  effectuée par 

MESSAOUDI. S., et al, (2015), sur l’extrait éthanolique de la même plante de la région de El- 

Harrach a montré une inhibition de IC50 =17,67 ± 2,08 µg/ml qui est meilleur par apport à nos 

résultats.  

      Le pouvoir anti oxydant d’un agent est en relation directe avec la nature chimique et la teneur en 

polyphénols, il varie en fonction de la teneur en antioxydants (polyphénols totaux, flavonoïdes, 

acide ascorbiques caroténoïdes, les sucres, acides aminés...etc.), en effet, les  flavonoïdes  ont 

toujours un  énorme  potentiel  antioxydant en piégeant  ou en décomposant  diverses  molécules 

impliquées dans la production des radicaux libres (oxygène, ions métalliques, peroxydes) et en 

complexant les métaux pro-oxydants Suznjevic et al. (2011). 
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Les plantes médicinales sont des sources de principes actifs connus par leur propriété 

thérapeutique. 

Dans notre travail, nous nous somme intéresses à l’évaluation de l’activité antioxydante 

des composes phénolique du miel naturel et de l’extrait  éthanolique des feuille 

d’inulaviscosa, une plante médicinale méditerranéenne connue sous le nom de «megramane», 

largement utilise en médecine traditionnelle par divers civilisation. 

Cette étude est envisagée selon deux axes. Le premier est basé sur une extraction 

éthanolique par Soxlhet  ainsi qu’une étude quantitative par des méthodes 

spectrophotométriques concernant  les composés phénoliques, le second, sur l’évaluation de 

l’activité antioxydante de ces derniers par la méthode de piégeage des radicaux libres DPPH. 

Les résultats ont prouvé que l’extrait contient une teneur en polyphénols et en 

flavonoïdes élevée ainsi qu’une activité antioxydante importante comparée à l’acide 

ascorbique, contrairement au miel qui présente une faible activité, de ce fait, une teneur en 

polyphénols et en flavonoïdes peut importante. 

L’ensemble des résultats obtenus nous ont permis de conclure que la plante Inula 

viscosa est une source potentielle des polyphénols et flavonoïdes possédant des propriétés 

antioxydants d’origine naturelle qui justifient sont utilisation traditionnelle dans le traitement 

de nombreuses affections lie au stress oxydatif. 

 

Ce travail mérite d’être complété, à l’avenir, on proposant les perspectives suivantes: 

➢  Utiliser  d’autres  solvants  organiques  pour  optimiser  le  rendement  d’extraction,  le  

fractionnement et la purification des composés phénoliques ; 

➢  Identifier  les  composés  phénoliques  par  des  techniques  spectrométriques  et  

chromatographiques : RMN, Spectrométrie de masse, HPLC, …  

➢  Evaluer  d’autres  activités  biologiques   d’Inula  viscosa  (antimicrobienne,  

antiinflammatoire..). 

➢  Evaluer  l’activité  antioxydante   par  différentes  méthodes : ORAC  (Oxygen  Radical  

Absorbance), TRAP (Total-Radical trapping Antioxidant Parameter assay), CUPRAC (Cupric 

reducing antioxidant capacity). 

➢  Etudier in vivo de l’effet antioxydant d’Inula viscosa.   
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